












Quel futur imaginer et déployer à partir de la friche 
et de la ruine post-industrielle ? De quels écosys-
tèmes désirables un site patrimonial de l

,
UNESCO 

peut-il être le refuge ?

REcit "ORganEs industRiEls"

« Organes industriels » s
,
appuie sur l

,
usine comme un 

corps industriel pour évoquer différents problèmes 
sociétaux planétaires sur le mode du récit l

,
allégo-

rique. Cinq lieux dans l
,
usine s

,
animent et viennent sym-

boliser ces problématiques dans cinq histoires. Chaque 
histoire met en scène un peuple imaginaire « les Klovs » 
qui entre en tension ou en dialogue avec les différents 
lieux de l

,
usine. La salle de frittage symbolise l,aliénation 

par le travail et la révolte des ouvriers, la salle souf-
flante symbolise le rejet du carbone dans l

,
atmosphère, 

les  hauts fourneaux symbolisent le réchauffement clima-
tique, le château d

,
eau symbolise la pénurie d

,
eau, le para-

dis ouvre à une résolution possible au travers d,une autre 
forme d,exploitation de cette industrie. 

affichagE "PanachE dE fumEE"

Le programme d,affichage « Panache de fumée » accueille le 
récit « Organes industriels ». La forme du panneau d,affichage 
est inspirée par le parcours des visiteur.ses. Pour accéder 
aux expositions, iels longent l,espace d,affichage avant de ren-
trer dans le site. Le trottoir n,est pas large et les visiteur.ses 
peuvent difficilement prendre du recul. Les panneaux d,affichage 
sont légèrement inclinés pour être davantage visibles de loin. La 
composition du panneau d,affichage figure la Volklinger Hutte à 
travers une cheminée et des assemblages de tuyaux. La disposition 
des affiches rappelle une usine fumante, relâchant au fur et à me-
sure du temps des fragments du récit qui se déroule en cinq temps 
pour cinq chapitres intitulés “complot“, “ifécho“, “amour humide“, 
“souffle noir“ et “banquet vert“. Tous les mois, un chapitre apparaît 
sous la forme d,une couche d,affichage. Chaque couche crée l,illu-
sion du déplacement de la fumée au gré du vent, de sorte que le récit 
progresse avec le déplacement de la fumée. Le panache de fumée se 
densifie grâce à un léger décalage des affiches à mesure de leur su-
perposition au cours du collage, donnant une « épaisseur » au temps. 
La couleur finit par être introduite dans l,affichage de la même ma-
nière que la nature a fini par reprendre possession de l,usine. Elle 
recouvre les vestiges silencieux du site autrefois bercé par le va-
carme des machines : les tuyaux de l,usine se transforment en une sil-
houette arborescente.
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Au coeur de la vallee, l’usine se tenait com
m

e une forteresse aux hum
eurs m

ultiples. 

Ses hauts fourneaux, des geants de feu, rugissaient en une danse effrenee, chantant 

la pulsion brulante de l’industrie. 

Un jour, surgit un klov, une creature etheree venant des om
bres de la salle de frittage, 

portant en elle la litanie silencieuse d’une planete m
eurtrie par le rechauffem

ent clim
atique.
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s
t
r
ie

l
l
e

. 
La

 
r
e
liq

u
e
 

d
u
 

p
a
s

s
é
 

a
v

a
it 

é
té

 
a
b
a
nd

o
nné

e
.

L
e

s
 

c
ic

a
tr

ic
e

s
 

d
e

 
l
’in

D
u
s
t
r
ie

 
m

a
r

q
u

a
ie

n
t 

le
 

p
a

y
sa

g
e

, 
m

a
in

te
n
a

n
t 

m
is

e
s

 
 

e
n
 

 
r

e
lie

f 
 

p
a

r
 

le
 

 
s

ile
n
c

e
 

d
e

s
 m

a
c
h
in

e
s

. 
C

e
p

e
n
d

a
n
t, 

la
 

r
é

s
ilie

n
c

e
 

d
e

 
la

 

na
ture

 
d

e
m

e
u

r
a

. 
l
’u

s
in

e
, 

d
é

c
r

é
p

ite
 

e
t 

im
m

o
b

ile
, 

é
ta

it 
u

n
 

té
m

o
in

 
s

ile
n
c

ie
u

x
.



C
e
p
e
nd

a
nt, a

u
 c

o
e
u
r
 d

e
 c

e
s

 r
u
ine

s
 é

te
inte

s
, u

ne
 oa

sis
 é

m
e
r
ge

a
it : le

 pa
ra

dis
.  D

a
ns

 c
e
tte

 e
nc

la
v

e
, la

 na
ture

 

fe
s

to
y
a
it jo

u
r
s

 a
p
r
è
s

 nu
its

, d
a
ns

 u
n s

ile
nc

e
 a

s
s

o
u
r
d
is

s
a
nt. D

e
s

 lia
nes

 s
’e

nla
ç
a
ie

nt a
u
to

u
r
 d

e
s

 m
a
c
h
in

e
s

 ine
r
te

s
, 

d
e
s

  a
rb

res
 s

e
    d

r
e
s

s
a
ie

nt    d
a
ns

     le
s

    fa
ille

s
    d

e
     b

e
t
o
n

,     o
ffr

a
nt  u

ne
 é

tr
e
inte

 verdoya
nte

 à
 la

 r
o
u
il

l
e

.

U
n Klov

, c
u
r
ie

u
s

e
  crea

ture,  s
u
r
v

o
la

   le
s

   a
m

a
s

. Intr
igu

é
   p

a
r
 c

e
tte

 h
a
r
m

o
nie

   p
a
r
a
d
o
xa

le
, il  s

e
  p

o
s

a
 d

é
lic

a
te

m
e
nt s

u
r
  

u
ne

   p
o
u
t
r
e
l
l
e

   fr
o
is

s
é
e
. S

e
s

    y
e
u
x    é

c
a
r
q
u
illé

s
    c

o
nte

m
p
lè

r
e
nt   le

   c
a
lm

e
    ins

o
lite

     d
’u

n    fe
s

tiv
a
l    vegeta

l.



a
va

it etea
b

a
nd

o
nnee

La
 r

eLiq
u

e d
u

 pa
s
s
e



oa
sis
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